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Nous pouvons converser tous ensemble, à condition de faire
silence. Entre en ton ciel intérieur, dans le silence fais silence

encore. Ton devoir, votre devoir à tous est de faire taire ces bruits
intempestifs qui vous coupent de nos sphères et de celles du Très-
Haut. Entrer en la demeure, c’est réprimer tous ces bruits, tout ce

tumulte du dehors et du dedans qui envahissent vos demeures.

[Katia] CELUI QUI PARCOURRA LES VOIES DU MONDE NE POURRA ENTENDRE LE
DOUX MURMURE DU CIEL !
Nous pouvons converser tous ensemble,  à  condition de  faire  silence.
NOUS NE SOMMES PAS DISPARUS ! Mais vous, vous disparaissez à nos yeux
de l’esprit lorsque par votre ignorance, vos occupations, vous vous en-
tourez de tourbillons et nous laissez sur le chemin, n’entendant plus le
doux murmure de nos voix qui vous appellent à vous relever et à porter
la semence de la bonne nouvelle de nos présences vivantes.

Entre en ton ciel intérieur, dans le silence fais silence encore. Laisse ton
âme passer et survoler les remparts de ta conscience humaine ; tu habi-
teras alors la montagne et, des sommets où tu te trouveras, tu pourras
prendre envol et élever vers le Très-Haut ta supplique. Ne descends pas
dans la matière mais laisse à ton âme l’élévation promise et tu seras in-
vité dans les demeures supérieures, tu entendras le doux murmure de
tous les vivants du Ciel venir à ta rencontre. 
C’est  dans  le  silence  de  l’amour  que  les  âmes  échangent  et  boivent
l’élixir du partage.

Ne nous laissez pas pleurer ni désespérer de vos demeures dans les-
quelles vous installez l’oubli  parce que votre foi est morte. Vous avez
pourtant entendu les promesses du Christ, vous avez entendu Ses révé-
lations sur l’au-delà de la mort terrestre. Et cependant, vous ne vous
êtes pas encore éveillés, vous restez endormis, somnolents, vous vous
laissez égarer, vous vous laissez ballotter, malmener par les flots de l’ou-
bli.
Vous est-il plus facile de rester aveugles que d’ouvrir la pupille à la lu-
mière du Soleil ? Est-il plus confortable pour vous de vous voiler la face
et de survivre dans l’erreur plutôt que de vivre en vérité, pour la Vérité,
dans la Vérité ? Cessez de vous mentir à vous-mêmes !

TOUS,  nous avons la même soif, le même désir, la même joie : celle de
nous retrouver un jour, par-delà nos espaces. 
Un jour, et ce jour viendra1, vous serez livrés à vous-mêmes et vous se-
rez surpris de vos ignorances, de vos fermetures, de vos négations. Que
de temps perdu dans l’ignorance et la volonté farouche du refus ! Mais
là où nous sommes, il n’y a pas de temps.

Les bruits du monde qui t’invitent ou te mènent à la peur, ne les écoute
pas, qu’ils n’entrent pas en ta demeure mais mets-les en demeure de ne
pas t’importuner et sur le seuil de ton âme ne les laisse pas prendre le

1) Le jour de notre mort.



siège. Ton devoir, votre devoir à tous est de faire taire ces bruits intem-
pestifs qui vous coupent de nos sphères et de celles du Très-Haut. En-
trer en la demeure, c’est  réprimer tous ces bruits, tout ce tumulte du
dehors et du dedans qui envahissent vos demeures.
Faire silence, ce n’est pas se taire mais faire taire en vous tous les in-
trus qui vous séparent de nous ; c’est vous dégager de tous les faux pas,
de toutes les suggestions, de toutes les malveillances des malins qui
vous entourent, vous trompent et se jouent de vous.
Entrer en la demeure intérieure, c’est franchir la margelle du puits, des-
cendre les barreaux de l’échelle jusqu’à poser le pied sur un sol vierge
qui attend la venue du printemps pour fleurir au grand jour.

Descends, pose-toi, recueille-toi et tu verras venir à toi la tige de l’Aman-
dier2 qui te portera Ses fruits. Tu comprendras alors que tu es pareil à
la coque de l’amande et qu’au plus profond de toi réside la partie la plus
sacrée de ton être, prête à être ensemencée pour porter du fruit à raison
de mille pour un.
Vous êtes tous des tiges d’amandiers ! Allez-vous comprendre et fleurir
alors pour porter le printemps à tous les désespérés ?

Qu’attendez-vous pour embraser les cœurs et les porter à la lumière, Sa
Lumière,  celle  de  la  Résurrection ? Serez-vous  longtemps  encore  un
troupeau endormi ? Réveillez-vous, éveillez-vous ! Il n’est plus temps de
dormir  car  Il  vient  Celui  que  vous  attendez !  Aurez-vous  encore  vos
lampes allumées ou dormirez-vous quand Il viendra ? Faites bien atten-
tion de ne pas vous laisser surprendre car vous ne connaissez ni le jour
ni l’heure3 et Il vous prendra comme un voleur.
Ne craignez pas, en Lui nulle torpeur, mais chassez loin de vous celle
qui vous habite qui n’est pas du Royaume, du Royaume de Vie.

Avance pas à pas, mais ne t’arrête pas sur le chemin, au risque de te
faire  surprendre  par  l’Adversaire.  Il  n’attend que cela  :  que l’homme
sommeille et ne se méfie pas. Celui qui endort est celui qui ruse, ne te
laisse pas surprendre mais veille.

Nos  âmes  sont  unies.  Unissons-nous  pour  les  abreuver  à  la  même
Source,  LUI et porter cette Source incomparable à tous ceux qui ne la
connaissent pas, à tous ceux qui la méconnaissent et à tous ceux qui la
refusent, par ignorance ou par orgueil.
L’homme qui croit se suffire à lui-même est un homme perdu.

Laisse faire le Ciel et dirige toujours ton embarcation là où le soleil se
lève et là où il se couche et ainsi tu ne perdras pas ta route.
Veille en prière et que ton sommeil soit prière.  Veille car nous veillons
aussi et nous attendons votre éveil.

LA MORT EST ÉVEIL !  Le Grand Veilleur,  LUI, veille et Il éveille !  LE GRAND
VEILLEUR, C’EST LUI !

2) Le Christ.
3) Cf. [Mt 24, 42, 44] et [Mt 25, 13]


